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Introduction

Cet article a pour but de résumer les éléments principaux de mon enquête autour du processus de redé-
couverte d'un type de cornemuse appelée piva ticinese, dans le canton du Tessin, partie méridionale et 
italophone de la Suisse. L'enquête s'est déroulée du mois d'octobre 2007 jusqu'au mois d'avril 2009 et a 
donné lieu à un mémoire de Master que j'ai défendu avec succès le 16 juin 2010. À travers les prochains 
paragraphes, j'aimerais donc revenir sur la problématique, la méthodologie d'enquête utilisée et les ré-
sultats obtenus. 

1 Problématique d'enquête, cadre théorique et méthodologie d'enquête

À partir des années '80, Ilario Garbani, instituteur d'école primaire au Tessin, décide de relancer le jeu 
d'une cornemuse qu'il avait appelée piva ticinese et qui semblait être diffusée dans certaines vallées du 
canton du Tessin à partir de 1600 jusqu'en 1899. 

En effet, de nombreux témoignages oraux (devinettes, mode de dire, expression en patois, etc.) et dif-
férentes sources iconographiques (fresques dans des églises, sur les murs de maisons privées et publi-
ques), présents dans les vallées autour de Locarno (Vallemaggia, Centovalli, Val Onsernone), semblaient 
montrer que, dans le passé, un instrument appelé piva, appartenant à la famille ethnomusicologique des 
instruments à vent et à sac (ou à réservoir d'air), était effectivement présent. 

Le témoignage décisif qui a poussé Ilario Garbani, déjà beaucoup engagé dans des processus de relance 
desdites « traditions populaires de la région des vallées de Locarno », a été la découverte, vers 1975, d'un 
chalumeau de cornemuse à Sonogno, par Franco Patà, neveu de Cherubino Patà, peintre assez connu 
dans la région de Locarno. Au début, ce chalumeau avait été classé comme étant une lûte jusqu'à l'arrivé 
de l'ethnomusicologue Pietro Bianchi et de la chanteuse populaire Mireille Ben, qui ont montré qu'il 
s'agissait effectivement d'un chalumeau de cornemuse. 

La présence de cornemuses dans la région comprenant le Tessin et le Nord de l'Italie n'était pas quelque 
chose de nouveau. Tout le monde connaissait le baghèt, une cornemuse diffusée dans les vallées de Ber-
game et relancée à partir du 1970 par Valter Biella, un chercheur, musicien et artisan de la région. Cepen-
dant, le chalumeau découvert au Tessin présentait différents éléments qui le distinguaient du chalumeau 
classique du baghèt. La différence la plus importante était l'absence du trou de jeu postérieur qui dans 
le baghèt était normalement joué avec le pouce de la main gauche. En plus, le chalumeau de Sonogno 
présentait une décoration, faite par des anneaux en métal entre chaque trou de jeu, qui n'avait jamais été 
vue ailleurs. À partir de ces observations, commence à prendre forme l’idée que ce chalumeau aurait fait 
partie d'un type de cornemuse pas encore découvert: la dite piva ticinese. 

Le chalumeau de Sonogno est daté et radiographié (par Pietro Bianchi) et dessiné (par Valter Biella avec 
la participation de Gabriele Giottonini). Ensuite, les différents chercheurs ayant participé à la décou-
verte, prennent des chemins différents.

Pietro Bianchi demande à Urs Klauser, artisan et musicien suisse-allemand ayant déjà reconstruit dif-
férents types de cornemuses provenant surtout du Moyen-Âge, de tenter la reconstruction de la piva 

ticinese, en se basant sur les dessins du chalumeau de Sonogno et sur des sources iconographiques. C’est 
ainsi que les trois premiers exemplaires de piva ticinese arriveront dans le Canton. Mireille Ben, deman-
dera la reconstruction du chalumeau, quelques années après, à Claude Roméro, un artisan de Toulouse. 
Valter Biella se consacrera aux travaux de relance du baghèt. 

Ilario Garbani entre en contact avec la piva ticinese seulement quelques années après, grâce à la connais-
sance de Pietro Bianchi. Tout de suite, il demande un instrument à Urs Klauser et il commence à méditer 
sur la possibilité de relancer le jeu de l’instrument. Il apprend ainsi à construire des cornemuses grâce 
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à la connaissance de Valter Biella et fréquente 
des cours de jeu de baghèt offerts, à l’époque, par 
l’Ecole Populaire de la Valle Verzasca dirigée par 
Gabriele Giottonini. Après quelques années, il dé-
cide de fonder sa propre école de musique et de 
construire ses propres instruments.

Grâce à son activité de didacticien, devenue fon-
damentale après la fermeture en 1992 de l’école 
de Giottonini, il a formé environ 150 musiciens 
jouant aujourd’hui dans l’ensemble du territoire 
cantonal. 

Mon enquête de mémoire, se proposait – au début 
– d’étudier les pratiques actuelles des musiciens. 
Ceci car, au début, la forte visibilité de la igure 
d’Ilario Garbani (jugé par la grande majorité des 
musiciens interviewés comme l’acteur centrale de 
la relance de la piva ticinese) montrait un histori-
que des faits assez claire et linéaire. 

Cependant, au fur et à mesure que mon enquête 
progressait, des autres acteurs entraient en ligne de 
compte en complétant et parfois en controversant 
les thèses de Garbani. Pour cette raison, j’ai décidé 
de modiier mes questions d’enquête qui, sont ina-
lement devenues les suivantes:

1) Est-ce que la piva ticinese existe-t-elle réelle-
ment aujourd’hui?

2) Le fait que l’instrument ait disparu, pendant 
environ 80 ans, pourrait avoir inluencé néga-
tivement la pertinence historique du processus 
de relance de la piva ticinese? Figure 1 : Le chalumeau retrouvé à Sonogno

Mon hypothèse afirmait que la piva ticinese, aujourd’hui, n’existe plus telle qu’elle avait existé dans 
le passé (si elle a réellement existé), car la disparition de l’instrument depuis 1899 (année de la mort de 
Cherubino Patà, reconnu par tous les interviewés comme le dernier joueur «traditionnel» de piva tici-

nese) à 1980 a engendré des modiications très importantes qui ont faussé la pertinence historique de ce 
processus. 

Comme nous pouvons l’observer, pendant mon enquête de terrain, je suis passé de l’analyse des prati-
ques présentes à l’étude des controverses autour de l’instrument, c’est-à-dire d’une dimension matérielle 
liée à l’objet dans son contexte présent à une dimension liée aux discours portant sur l’instrument. Re-
courant aux travaux de Bruno Latour et Michel Callon, j’ai appelé cela la dimension dialogique de la 
piva ticinese, notioncentrale dans l’histoire de tous les objets et de toutes les pratiques du passé qui sont 
relancées de nos jours. 

En ce qui concerne la méthodologie d’enquête, j’ai conduit une large enquête de terrain principalement 
sur le territoire du canton du Tessin, et surtout dans les vallées de Locarno (Centovalli, Vallemaggia e 
Val Onsernone), en me lançant occasionnellement hors du canton (surtout à Bergame, où Valter Biella 
travaille). J’ai utilisé quatre méthodes d’enquête: l’enquête sur les sources, l’entretien semi-directif, 
l’observation et l’observation participante. 
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Figure 2 : Une des premières pive construites par Urs Klauser 

J’ai débuté mon enquête en cherchant à récolter 
le maximum d’informations possibles sur le sujet, 
qui n’était pas totalement inconnu au niveau de la 
littérature spécialisée. Pendant cette première pha-
se d’enquête, j’ai aussi visité différents lieux qui 
présentaient des fresques ou d’autres témoigna-
ges iconographiques ou oraux de la présence de la 
piva au Tessin. J’ai, en plus, visité d’autres lieux 
contenant des informations utiles à mon enquête, 
comme – par exemple – le Fondo Roberto Leydi à 
Bellinzona. C’est précisément cette méthode que 
je nomme enquête sur les sources. 

Une fois mon objet de recherche mieux déini, je 
suis passé à une phase de recherche plus axée sur 
le terrain. J’ai donc passé de nombreux entretiens 
semi-directifs à deux catégories fondamentales 
d’interlocuteurs: les musiciens et ceux que j’ai 
appelé interlocuteurs-chercheurs, c’est-à-dire les 
interlocuteurs qui ont conduit, spontanément, des 
recherches ethnographiques ou en tant qu’amateur, 
sur le sujet de mon enquête de Master. J’ai choisi 
ce type d’entretien car c’est la forme qui me garan-
tissait le maximum de souplesse pour une enquête 
qui devait être soit structurée, soit exploratoire 
(surtout dans sa première phase). 

J’ai conduit de nombreuses observations, en suivant les groupes de musiciens jouant de la piva dans 
leurs exhibitions et en observant le travail des artisans (comme par exemple Valter Biella) que j’ai eu 
l’occasion de rencontrer. Et, une large partie de mon enquête a été consacrée à l’observation participan-
te. J’ai, en effet, acheté un baghèt fabriqué par Valter Biella et j’ai appris son jeu. Ceci m’a permis d’un 
côté d’aborder les musiciens avec plus de facilité et, de l’autre, de vivre le parcours d’apprentissage de 
l’instrument auquel chaque nouveau joueur de piva doit se mesurer (j’ai en effet consacré une large par-
tie de mon texte à la description des pratiques actuelles de la piva et donc aussi à son apprentissage).

2 Analyse des résultats

Fondamentalement, mon enquête de mémoire a produit trois types de résultats. Tout d’abord, il faut 
mentionner la description organologique et historique de l’instrument dans sa forme moderne. J’ai en ef-
fet démonté une piva pour expliquer le fonctionnement et le processus de construction de chaque pièce. 
Des questions telles que la tonalité et l’extension de l’instrument ont été abordées.

J’ai aussi cherché à mettre de l’ordre dans les sources et les discours de mes interlocuteurs, pour cher-
cher à reconstruire l’histoire de la piva ticinese. J’ai montré que, contrairement à ce que certaines sour-
ces soutiennent, l’histoire de l’instrument ne s’est pas construite linéairement mais plutôt en réseau. Je 
suis convaincu que ce type de développement historique est valable pour n’importe-quel instrument ou 
pratique passée étudiée dans le présent. Du reste, Michel Callon nous montre déjà que «mettre l’accent 

sur les réseaux c’est tout d’abord suggérer une certaine temporalité du travail scientiique […]» (Callon 
1989 : 24).

Le deuxième résultat de mon enquête, est l’ethnographie des pratiques actuelles en relation à la piva 

ticinese. Grâce à la partie participante de mes observations surtout, j’ai pu aborder sept grands thèmes: 
la diffusion géographique de l’instrument aujourd’hui, les données sociodémographiques des musiciens, 
les méthodes et les ateliers de construction de l’instrument, les pratiques d’apprentissage, les types de 

59



formations dans lesquels l’instrument est joué, les occasions de jeu (divisées entre sacrées et profanes) 
et le répertoire (dit traditionnel sacré ou profane et moderne).

Mais la partie la plus intéressante des résultats de mon enquête est, sans doute, celle consacrée à l’étude 
des controverses découlant des discours portant sur la piva ticinese. Au début de ce texte, j’ai montré 
comment mes questions de recherche se sont déplacées, suivant les éléments découlant de mes séances 
de recherche, vers une étude des discours portant sur l’instrument et sur l’analyse des controverses. Ce 
sont exactement ces controverses qui m’ont porté à des résultats assez étonnants, qui remettraient en 
discussion l’existence même de l’instrument. 

Figure 3 : Piva’n’banda, l’un des groupes de musiciens que 

j’ai suivi.

Figure 4 : Moi-même jouant du baghèt lors d’une crèche vi-

vante à Gordevio (Vallemaggia) - 06.01.2008.

Pour débuter dans l'analyse de ces controverses, 
j'ai choisi de toutes les répertorier en créant trois 
tableaux, suivant les thèmes que ces controver-
ses touchaient. Le premier tableau, consacré aux 
controverses historiques, touche deux thèmes: le 
déroulement des faits liés à la découverte du cha-
lumeau de Sonogno et la pertinence historique de 
l'instrument construit aujourd'hui dans les ateliers. 
Le deuxième tableau traite, par contre, de l'impacts 
des innovations adoptées chez différents artisans, 
qui se consacrent aujourd'hui à la construction 
de pive modernes, mais aussi sur les modiica-
tions modernes de certains aspects liés à l'ins-
trument, comme par exemple, les modiications 
du répertoire et des occasions de jeu, ou encore 
les innovations dans le processus de conception 
et de construction des instruments modernes. Le 
troisième et dernier tableau traite, inalment, des 
différences plus matérielles entre la piva ticinese 
moderne et l'instrument qui pourrait être dérivé du 
chalumeau de Sonogno. 

En effet, dès le début de mon enquête, j’ai noté 
des fortes différences physiques entre l'instrument 
appelé aujourd'hui piva ticinese et le chalumeau 
retrouvé. 

Premièrement, comme je viens de l'observer au 
début de mon article, le chalumeau de Sonogno 
ne présentait pas de trou de jeu postérieur (ce que 
j'ai appelé le «porte-voix»). Par contre, toutes les 
pive modernes, présentent ce trou de jeu, ajouté 
déjà par Urs Klauser dans ces trois premières re-
constructions et par Ilario Garbani dans tous ses 
instruments. Les raisons de ce changement sont 
plusieurs. Tout d'abord, toutes les cornemuses à un 
chalumeau, présentes dans les régions proches du 
Tessin et arrivées jusqu'à nos jours, présentent au 
moins un de ces porte-voix (y compris le baghèt 
de Bergame). Deuxièmement, mes interlocuteurs-
chercheurs m'ont souvent conirmé le fait que la 
présence de ce trou de jeu, élargissait notablement 
l'extension de l'instrument et donc ses possibilités 
de jeu. 
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Une deuxième source de controverses est la présence, la forme et le nombre des bourdons. Le chalu-
meau de Sonogno est le seul morceau de piva ticinese à avoir été réellement retrouvé. Les autres parties 
de l'instrument ont été détruites par l'action du temps, raison pour laquelle nous n'avons aucune infor-
mation ni sur le sac ni sur les bourdons. Les sources iconographiques et les témoignages orauxs sont 
contradictoires. Suivant la source, l'instrument pourrait avoir un ou deux bourdons placés sur le bras ou 
sur l'avant-bras ou encore en avant, comme chez les cornemuses de Belgique. Les premières reconstruc-
tions d'Urs Klauser, partaient d'une fresque retrouvée à Maggia présentant un instrument avec un seul 
bourdon sur l'épaule gauche. Ilario Garbani, après une première phase de construction dans laquelle ses 
instruments présentaient le même bourdon, a choisi de passer à un modèle à deux bourdons, le bourdon 
majeur placé sur l'épaule gauche du joueur et le bourdon mineur placé sur l'avant-bras droit, exactement 
comme c'est le cas du baghèt. 

Une troisième source de controverses, sortant cette fois-ci de la dimension matérielle de l'instrument 
mais étroitement liée, serait celle relative à la tonalité de l'instrument. Les instruments fabriqués par 
Klauser et Garbani, sont en sol. Cependant, une reconstruction demandée à Claude Roméro par Mireille 
Ben, s'inspirant, selon la chanteuse, des vraies mesures relevées sur le chalumeau de Sonogno, a montré 
que ce-dernier présenterait une tonalité en la.

En analysant toutes ces controverses, la question 
de l'existence de la piva ticinese comme un vérita-
ble instrument se pose dans tout son intérêt scienti-
ique. Deux éléments demeurent évidents. 

Premièrement, il est certain qu'un instrument ap-
pelé piva ticinese existe aujourd'hui, car les mu-
siciens que j'ai interviewés tout au long de mon 
enquête, parlent de cet instrument. Dans mon mé-
moire, j'ai cité un passage d'une interview avec 
Vittorio (nom ictif), musicien qui – en regardant 
mon baghèt – m'a dit: «Ah, elle est belle, ta piva! 

C’est qui, qui te l’a construite? […] Valter Biella? 
Ah, alors c’est une piva de Bergame, tandis que la 

mienne est une piva ticinese.» Le lieu de fabrica-
Figure 5 : Un baghèt moderne construit par Valter Biella 

(2007)
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tion de l'instrument serait donc déterminant pour déterminer si l'instrument est un baghèt ou une piva 
ticinese, qui sont vus comme deux instruments différents. L'objet, selon les travaux de Ph. Geslin et 
d'autres anthropologues de l'objet, serait construit en situation. 

Deuxièmement, l'inluence du processus de construction du baghèt a joué un rôle fondamental dans la 
tentative de rediffusion de la piva ticinese par Ilario Garbani. En effet, les deux chercheurs se connais-
sent et se fréquentent depuis longtemps. Ilario Garbani, lui-même, a reconnu, lors d'un échange d'e-mail 
que nous avons eu ensemble, l'importance du travail de Valter Biella qui aurait joué le rôle d'inspirateur. 
Ma recherche a montré que la seule différence présente aujourd'hui entre les deux instruments est le 
diamètre de la perce conique du chalumeau. Les baghèt de Valter Biella présentent en effet un diamètre 
de 4,5 mm tandis que Garbani, pour ses pive ticinesi, a porté cette mesure à 5,0 mm. Bien que cette aug-
mentation du diamètre doive porter à une stabilisation du son, selon l'avis de Garbani, cette différence 
n'est pas – à mon avis – organologiquement signiicative, pour permettre de dire que les deux cornemu-
ses seraient effectivement deux instruments différents.

Mais alors, si la piva ticinese, aujourd'hui, n'est qu'une adaptation du baghèt de Bergame, comment le 
travail de reconstruction est-il perçu par les interlocuteurs-chercheurs que j'ai interviewés? Après avoir 
groupé et analysé toutes mes données, je peux afirmer que deux pôles d'intérêt juxtaposés se dessi-
nent. 

Tout d'abord, nous avons un pôle plus ouvert à l'innovation, soit technique, soit au niveau des occasions 
de jeu et du répertoire. Ce groupe d'interlocuteurs est bien représenté par Ilario Garbani, qui voit dans 
ses innovations une manière de diffuser et d'élargir le champ de diffusion de ses instruments (arrivant 
aussi à préconiser l'invention d'une piva MIDI), et par l'ethnomusicologue Pietro Bianchi, qui voit l'évo-
lution vécue par la piva ticinese comme une conséquence logique du caractère mobile et de l'esprit 
d'adaptation de chaque phénomène musical. 

Le deuxième pôle, par contre, se montre plus critique vers ces mouvements innovateurs et demande un 
retour à une dite tradition, ou en tous cas à un passé dans lequel l'instrument était présent avec certi-
tude, par le biais d'une recherche scientiique et historique. Ce groupe est représenté par Valter Biella et 
Mireille Ben. À l'opposé du premier pôle d'intérêt, ceci voudrait voir uniquement des phénomènes de 
redécouverte et de relance qui puissent être reliés directement au passé par des témoignages certains. 

3 Conclusions 

Grâce à mon enquête de terrain, je crois avoir pu contribuer à élargir les connaissances autour de cet 
instrument qui est appelé aujourd'hui piva ticinese. Au début de mes recherches, l'image de cet instru-
ment était celle d'une cornemuse reconstruite grâce au travail d'un seul chercheur (Ilario Garbani) et dont 
la pertinence historique n'était absolument pas mise en discussion. En progressant dans mes enquêtes, 
j'ai pu sortir toute une série de données qui ont totalement remis en question toutes ces connaissances. 
Aujourd'hui, je peux apprécier la dynamique complexe de ce processus de relance et de redécouverte, 
qui place l'instrument au centre d'un réseau de controverses et de discours. 

Je ne suis pas en mesure d'afirmer que la piva ticinese existe ou non, car la réponse varie en fonction des 
points-de-vue, des acteurs et des discours analysés. L'anthropologie, du reste, nous met depuis toujours 
en garde contre l'idée d'une dite tradition qui se voudrait uniforme et igée dans le temps. 

La force et la valeur scientiique de mon travail se trouve, à mon avis, non pas dans la perspective que 
j'ai adoptée et qui relève de l'anthropologie de l'objet, des sciences et des techniques, mais de la combi-
naison de celle-ci avec une perspective ethnomusicologique et, surtout, de l'application de tout ce cadre 
théorique sur un terrain qui est celui de la lutherie de cornemuses. Pour le futur, je compte reprendre 
cette perspective analytique en l'appliquant sur un terrain encore plus complexe, comme celui de la 
lutherie des violons dans la ville de Cremona en Italie, grâce à une thèse de doctorat que je viens de 
débuter cette année. 
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